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VOYAGE DE PALERME

A MESSINE.

Quoi qu ’en  puisse penser le lecteur ( si , toute¬
fois , il en est d'assez courageux pour m’avoir
suivi jusqu ’ici ) , je ne suis rien moins qu ’insensible
aux beautés réelles des arts , et moins encore à
celles de la nature 5mais , au milieu de cette Italie
si vantée , j’ai vu tant de prétendus chefs-d’œuvre,
tant de vieux temples et de vieux murs , tant d’an¬
tiquailles et de décombres , dont la vétusté fait le
nom , et la date le seul mérite ; j’ai vu , surtout à
Rome , tant de tableaux et de statues fort au- des¬
sous de leur réputation ; tant d’églises , de palais
et de pierres , qu ’il me fallait admirer sur parole ,
sous peine de passer pour un sot , qu’une fois hors
de la terre classique , j’en savais un peu moins
qu ’au moment où j’y étais entré ; et que , las des
superlatifs , mêlés aux cris d’admiration , je jurai de
n’ètre plus dupe des extases d’un itinéraire , ni
des hyperboles d’un roman !

SirFrédérick et M. Waddington me quittèrent,
malheureusement , peu de jours après notre re¬
tour à Païenne ; ils passaient directement de cette
dernière ville à Agrigente , d’où ils devaient reve¬
nir suf leurs pas , pour suivre ensuite la route que
nous allions suivre nous -mêmes ; je veux dire celle
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de Palerme à Messine , où ils devaient nous re¬
joindre tous deux.

Le petit bâtiment qui nous transporta dans cette
ville , mit à la voile le 4 juillet , vers les sept heu¬
res du soir , et entra dans le port de Messine , le 6
du même mois , à cinq heures du matin. Cette
traversée n’est ni plus ni moins longue que celle
de Naples à. Palerme ( i ) . Vingt-deux heures nous
suffirent pour longer toute la côte septentrionale
de l’ile , franchir, sans danger ni tempête , le ter¬
rible écueil de Scylla ; et , enfin , doubler aussi
heureusement le Pélore , ce cap de sinistre au¬
gure , où , par suite d’une erreur géographique,
erreur fort excusable, sans doute , dans un général
de ce temps , le grand Carthaginois éleva une belle
tombe à son pilote , après l’avoir préalablement
assommé.

Les historiens , qui , comme les journalistes , se
démentent à l’envi l’un de l’autre , ne s’accordent
point aussi sur l’étymologie du nom de ce même
cap.Les uns, ne s’attachant qu’à la nature même du
site , tirent le nom du mot grec peloros , qui , en¬
tre autres significations, veut dire lieu horrible ;
les autres , remontant plus haut , soutiennent que
ce nom fut celui de ce même pilote d’Anuibal.
Ce procès littéraire restera long- temps en litige ,
car les pièces n’existent plus : bien loin d’être un

i - • v* '

(i ) Vojr-  ci -dessus, pag. 38, note.
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lieu horrible , ce site , est en effet , le plus beau , le
plus riant et le plus pittoresque } et la tombe en
question est elle-même rentrée dans la terre !

Je ne sais si le lecteur me saura mauvais gré de
le transporter de suite de l’ancienne Panormus ( i)
au Pélore ? Mais s’il en était autrement , s’il me
forçait de parler des objets que je n’ai pas vus , je le
préviens que l’idée ne serait pas nouvelle , et que
l’exécution de ce plan de voyage ne me coûterait
d’autre peine que celle d’ouvrir mes vieux au¬
teurs , et de ressasser leurs vieux contes . Quant aux
faits historiques , aux miracles et au merveilleux,
les auteurs siciliens m’en fourniraient de reste ; et
quant aux localités mêmes , j’imiterais l’exemple de
tant de savans géographes , qui , sans sortir de
chez eux , ont parcouru et décrit si fidèlement,
comme on sait , toutes les quatre parties du monde !
A peine à quatre lieues en mer , je ferais arrêter la
barque , que j’aurais soin de nommer le vaisseau ; je
la ferais arrêter , dis- je , au pied même de cette
fameuse montagne , où , grâce à une vue très-per¬
çante , Fazzêllo et Biscari découvrirent encore de
leur temps , les fameux restes de la fameuse Sa-
lente , fondée , comme personne ne l’ignore , par
les fameux Phéniciens ? Et là , après avoir gravi
le roc aride et rude , ne pouvant rendre compte de
ce qui existe , je parlerais de ce qui a existé . Un

- - - ■ ■ :- 9 -
“ J

(i ) Ancien nom de la ville de Palerme.
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peu plus loin , je visiterais , sinon la ville , du
moins le site de Taucienne Hymère , qui , dans
sa disparition même , laisse encore après elle un
mur de bains publics , une arche d’aquéduc , et un
fragment de phallum , à la porte d’un couvent de
nonnes . Enfin , six lieues plus loin , le nom émi¬
nemment poétique de l’ancienne Cephaledium ( i ) ,
me forcerait , bon gré malgré , à sortir encore de
ma barque , et à gravir de nouveau , sur le ventre ,
le rocher le plus escarpé et le plus antique!  Mais,
ici , il faudrait que mes vieux auteurs prissent sur
eux tous les frais du voyage : et Dieu sait ce que je
pourrais en tirer ! Quelques détails sur une vieille
cathédrale bâtie l’an ii55, de l’incarnation du
Sauveur , par le pieux roi Roger , pour le salut de
ses père et mère , et , peut -être aussi , pour le
sien ; ce qui ne laisserait pas que d’étendre un peu
la matière , tout en édifiant fort le lecteur . Mais je le
répété ; je suis passé directement par mer , de Pa¬
ïenne à Messine ; et , comme le brave M. Guil¬
laume , ma moralité et mon enseigne me défen¬
dent de parler de ce que je n’ai pas vu.

ChAiiybde et Scylla.

Le sort d’un voyageur est à plaindre . S’il mar¬
che sans guide , il s’égare ; s’il en prend , ceux-ci
le fourvoient . A chaque pas , il lui faut sonder le
- * -

(i ) Aujourd’hui CefâJia.
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terrain , corriger sa carte et ses livres , et donner
des férules à ses maîtres ! J ’en fis l ’expérience,
quant à Palerme et à Ségeste ; je la fais de nouveau,
quant à Cbarybde et à Scylla ; Dieu sait combien de
fois je doit la faire encore !

La tête encore remplie d’Homère , de Virgile et
d’Horace , long- temps avant d’avoir doublé le Pé-
lore et son fameux phare , qui n’est effectivement
qu ’une tour moderne , massive et grossière , je
m’étais établi sur la pointe la plus saillante de
notre barque ; et là , portant avidement mes re¬
gards à droite et à gauche , j’eusse pris volontiers
chaque crique pour Cbarybde , et chaque émi¬
nence pour Scylla ! Enfin , j’aperçus sur la gau¬
che le front sourcilleux du dernier . J ’avais lu
dans tous mes auteurs , que Charybde est si près de
Scylla , qn’un trait d’arc pourrait les atteindre;
quel dut être mon étonnement , quand , au bout
de trois à quatre heures de marche , j’entrai dans%
le port de Messine , sans avoir aperçu la déesse et
son gouffre ? Je soupçonnai ici quelque nouvelle
bévue scientifique , entée sur quelques vieux
contes : et , pour le coup , je ne me trompais pas.

Une figure outrée d’un ancien poète ( 1) , qui
parle ici de ce qu’il n’a pas vu ; cette figure , dis -je,

{1) Comme un P'oyage en Sicile  ne saurait se pas¬
ser de quelques citations grecques , ceux d’entre mes
lecteurs qui n’entendent pas plusque moi la langue,
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douna naissance au proverbe : incidit in Scyllam
qui vult vilare Lliarj btiim ; et le proverbe devint
lui -mêine la source des conjectures et des asser¬
tions les plus fausses. 11n’est pas un historien , pas
un géographe , pas un naturaliste , pas un poète,
pas un voyageur même , qui n’ait donné tête
baissée , soit dans le gouffre , soit sur l’écueil.

Spallanzâni fut le premier de tous à faire jus¬
tice des vieux contes poétiques , et à apprendre
enfin aux géographes , aux naturalistes et aux
compilateurs de voyages , que Scylla est fort loin
de Charybde , et que Cliarybde n’est ni un gouffre,
ni même un tournant : Hisum teneatis arnici?

Au reste , comme on ne saurait trop insister sur
les détails et les preuves , quand il s’agit.de déclii-

d’Homère , voudront bien me passer celle-ci , en fa¬
veur de ceux qui l’entendent . Homère dit donc :

Tov 3’ Êteoov ov.6itÙ.ov  j £®xfia }wT£fQv ôfi  Oo 'Jtroiu,
rO.ïjfféo‘j yy_i ■/= ( JiotcTE 'JCEtaç.

Toi S’h icH'isia  fort péyai yj 'ùmm  teSuKiç’

Toi 0’ vro 3iot  Xâouê &ç àvappoifê & t ué'/yy  l' üwn.

Ce qui veut dire , comme me l’assure un savant de la
rue S.-Jacques : « Tu verras plus loin Vautre écueil,
6 LIjrsse; et ces deux écueils sont si près l’un de Vau¬
tre que d’un trait cfarc lu pourrais les atteindre.
Dans ce dernier , s’élève un figuier sauvage , chargé
de feuilles , sous lequel la déesse Charybde engloutit
Veau noirâtre.  »
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rer entièrement le voile qui cache depuis si long¬
temps la vérité , et que , comme l’oiseau fabuleux,
on voit souvent l’erreur renaître de sqs propres
cendres , aux détails que Spallanzàni a donnés
sur la situation respective de l’écueil et du cou¬
rant , j’en ajouterai quelques -uns , plus positifs et
plus particuliers encore.

L’écueil ou rocher de Scylla , est situé sur la
côte orientale de la Calabre ultérieure , au centre
de la baie de la petite ville , à laquelle il donne son
nom , à une lieue avant le cap Pélore , ou phare
de Messine , dont il est séparé par un détroit de
quatre lieues de largeur.

Quant aux courans de Cliarybde , dont , ainsi que
de Scylla , je parlerai plus amplement ensuite ( 1) ,
ces courans sont situés dans la mer Ionienne , à quel¬
ques toises de distance de la première courbure de
cette langue de terre qui forme la fameuse faux,
ou port de Messine, espèce de cap nommé la Pointe
de la Lanterne , d ’un second phare qui y est élevé.

D’où il résulte , qu ’au lieu d’être situés l’un
près de l’autre , l’écueil et les courans en ques¬
tion , sont au contraire , à quatre lieues et un tiers
de distance respective ; et que , par suite de la
courbure de la rade , en venant de Scylla dans le
port de Messine , on laisse sur la gauche , à un

(i ) Quant à la situation précise de ces courans,
je renvoie le lecteur à ce qui en sera dit plus loin.
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quart de mille de distance( i) , Charybde et ses pré¬
tendus gouffres. Ce devait être un bras étrange¬
ment robuste , que celui qui,  comme le bras d’U¬
lysse , était censé pouvoir lancer un trait à plus de
quatre lieues de distance. Ici l’existence de l’hy¬
perbole saute aux yeux ; mais , plutôt que de la
soupçonner même , plutôt que de douter de la
clairvoyance du poète aveugle , les savans anciens
et modernes ont accueilli la fable , et l’ont consa¬
crée dans leurs livres : croyez ensuite aux savans
et aux livres !

(i ) Charybde, que les gens au paysnomment le Ca-
lôfaro,  est effectivementà un quart de mille de la
forteresse de San Salvador, qui s’élève à l'extrémité
de lafaux  du port de Messine.
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